
L'AVENUE DU TROCADÉRO SERA DÉSORMAIS L'AVENUE DU PRÉSIDENT-WILSON 

A l'occasion de la Fête de 1' « Indépendance day », la France a voulu rendre un hommage tout spécial au président de la République des États-Unis, en 
attribuant à l'une.des plus belles voies parisiennes, le.nom du grand citoyen qui a décidé, de prendre part à nos, luttes et de collaborer à notre victoire, en 
envoyant dans nos rangs les combattants qui, déjà, ont fait preuve de cette bravoure et de: cette endurance propres à la noble race américaine. Il convient 
que ceux qui, pour nous, ont quitté leur patrie et abandonné leurs foyers, retrouvent à Paris, l'illusion de ne pas les avoir quittés et, pour y aider, ne se 
croiront-ils pas chez eux, en parcourant ce beau quartier dit « des États-Unis », où la nouvelle avenue du Président-Wilson voisine avec leur Ambassade ; où 

les statues de Washington et de Franklin, et plus bas, sur la Seine, celle de La Liberté éclairant le Monde, évoquent à chaque pas l'Amérique ? 
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La conquête du littoral entre Sile et Piave couronne brillamment la grande victoire italienne ; l'ennemi est définitivement rejeté à l'est de la Piave, sans avoir 
pu entamer le front franco-anglais au nord. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

A l'issue des brillantes opérations de la semaine 
dernière, le roi a passé en revue une partie des 
troupes qui y ont pris part. Le général lord Cavan, 
commandant les troupes anglaises, le général Gra-
ziani, commandant les contingents français, escor-
taient le général Diaz ; les unités tcliéco-slovaques 
ont eu leur part de décorations et de témoignages 

de satisfaction pour leur admirable tenue au feu 
et au cours du défilé. 

Les succès se renouvellent chaque jour, d'im bout 
à l'autre du front. Le 2 juillet, c'était sur le plateau 
d'Asiago et dans la région du mont Grappa ; le 3, 
c'était sur la Basse-Piave, où nos Alliés capturent 
1.900 prisonniers, parmi lesquels 45 officiers, un 
grand nombre de mitrailleuses, des canons de tran-
chées et du matériel. 

De son côté, le 90 corps faisait près de 600 prison-

niers, dont 25 officiers au nord-ouest du Grappa. 
Le communiqué du 5 enregistre de nouveaux 

progrès sur la Basse-Piave, au sud-est de Chiesa-
nuova et au nord de Cavazuccherina, avec 419 pri-
soniiers. Enfin, le 6, l'ennemi est complètement repoussé 
sur la rive gauche de la nouvelle Piave, abandon-
ne le Delta. Le nombre total des prisonniers, depuis 
le 15, atteint 24.000 hommes de troupe et 523 
officiers. 

Une ambulance italienne, vers Zenzon, prise pour cible par l'artillerie 
ennemie, est obligée de se déplacer. 

Près de Candelu, un groupe autrichien qui s'est infiltré sur la digue en est 
rejeté à coups de grenades. 

Sur le chemin du Pont de Piave; le rapport au commandant de bataillon. 
La 37e victoire de l'as italien Barrachi : l'appareil autrichien abattu. 
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"INDÉPENDANCE DAY"... FÊTE NATIONALE 

Oui aurait dit, au cours de cette 
magnifique journée du 4 juillet, 
que ce Paris, si vibrant d'enthou-
siasme, avec les foules innombra-
bles qui parcouraient toutes les 
voies ; avec ses maisons pavoisées, 
aux fenêtres garnies de monde, sur 
tout le parcours du défilé qui, à 
l'issue de la cérémonie patriotique 
de la place d'Iéna, s'est déroulé de 
ce point, jusqu'à la place de la Con-
corde, au milieu des acclamations 
et des ovations ; qui aurait dit que 
c'était là cette ville que l'on s'ef-
force, en Allemagne, de représenter 
comme désertée par une population 
terrorisée et ne songeant plus qu'à 
fuir sous la constante menace des 
raids de « Gothas » et du bombarde-
ment for-mi-dable que, depuis de 
longues semaines, l'ennemi nous 
fait annoncer quotidiennement? 

Le résultat de ce « bluff », on a pu 
en juger lorsque pour célébrer 
l'« Indépendance Day », la Fête Nationale améri-
caine, devenue désormais notre seconde Fête natio-
nale française, la population parisienne s'est levée eu 
niasse avec sa physionomie habituelle des journées 
de fête : son entrain, sa belle humeur, sa confiance 
inébranlable dans le succès et, surtout son désir de 
donner à la noble nation américaine, un témoignage 
éclatant de sa gratitude et de celle de la France 
toute entière, pour avoir décidé d'assurer le triomphe 
de nos armes, en venant se joindre à nos autres et si 
chers alliés, et en versant dans nos rangs, par millions, 
les nouveaux combattants qui bientôt nous aideront 
à établir le règne du droit et de la Liberté. 

Quelle splendide fête ce fut là, et à quelles mani-
festations réconfortantes elle a donné lieu, lorsqu'en 
même temps qu'à Paris, ainsi que dans nos grandes 
villes françaises, on célébrait à New-York, et dans 
toutes les grandes cités des Etats-Unis, l'anniver-
saire de l'indépendance conquise par les citoyens du 
Nouveau-Monde qui ont passé les mers pour lutter 
à nos côtés et vaincre avec nous ! 

La cérémonie a eu lieu autour de la statue de 
Washington, dans ce quartier de Paris que, déjà 
depuis bien des années, à cause de la place où se 
trouve l'ambassade, on dénommait « le quartier des 
Etats-Unis », et qui méritera mieux que jamais cette 
désignation, puisque le nom uni-
versellement vénéré du président 
Wilson a été substitué sur les 
plaques indicatrices, à celui de la 
belle avenue, dite, auparavant du 
Trocadéro. 

A gauche de la tribune officielle, 
se trouvait la musique de la garde 
républicaine ; à droite, la musique 
américaine. Devant les musées Gui-
met et Galliera, décorés de trophées 
américains et français, 011 avait 
placé un grand nombre de glorieux 
blessés, tous porteurs de la fourra-
gère, de la médaille militaire ou 
même de la Légion d'honneur ; 
dans l'avenue, dont les fenêtres 
étaient très pavoisées, on avait éga-
lement installé des bancs pour eux, 
afin qu'ils piennent une part bien 
légitime à cette fête. 

En attendant les discours et le 
défilé, la foule a salué l'arrivée des 
personnages officiels. Accompagné 
de MM. Pams, Loucheur et Jean-

L'ESTRADE OFFICIELLE A LA FÊTE DE L'INDÉPENDANCE-DAY 
M. Sharp, ambassadeur des États-Unis prononce son discours. 

Les généraux Foch et rershing. 

ARRIVÉE INATTENDUE DE M. LLOYD GEORGE DANS LA TRIBUNE OFFICIELLE. — 
De gauche à droite : M. Orlando, Lord Derby, M. Lloyd George, M. Deschanel, 

M. Matsui, ambassadeur du Japon. 

neney, M. Clemenceau a été accla-
mé. Le Président de la République 
a été accueilli par des applaudis-
sements. Quant à l'arrivée de 
M. Lloyd George, le premier mi-
nistre anglais, qui avait voulu 
allier l'hommage de la Grande-
Bretagne à celui que la France ren-
dait au peuple améiicain, elle a 
déchaîné une ovation enthousiaste. 
M. Clemenceau s'est avancé vers 
son collègue d'outre-Manche, et l'a 
embrassé avec effusion, aux ciis 
mille fois répétés de : Vive l'Amé-
rique ! Vive l'Angleterre ! Un peu 
apiès les pieniieis accents de « La 
Marseillaise », annonçaient le com-
mencement de la céiémonie. 

Cinq éloquents discouis ont été 
prononcés, par M. Chéiioux, vice-
président du Conseil municipal, se 
félicitant de l'occasion qui lui était 
fournie, d'associer la Ville de Paris 
à la fête solennelle de l'amitié indis-

soluble de la France et de l'Amérique ; par M. Pi-
chon, ministre des Affaites étrangèies, proclamant les 
amitiés saciées nouées entre les adhéients de l'En-
tente, et saluant la vaillance des troupes américaines 
dont l'Allemagne a déjà éprouvé la résistance et l'in-
trépidité ; par M. Antonin Dubost, piésident du 
Sénat, qui a salué en ternies émus la grande nation 
américaine ; par M. Paul Deschanel, piésident de la 
Chambre, qui a mis en opposition la barbarie alle-
mande et l'idéal de paix et l'honneur des Alliés ; par 
M. G. W. Sharp, enfin, ambassadeur des Etats-Unis, 
qui a remercié la France du touchant hommage 
tendu a l'illustre président de la République-
Sœur. 

Et tout aussitôt après a commencé le défilé, 
offrant un inoubliable et merveilleux spectacle. 

L'allure superbe des jeunes troupes américaines 
a ete constamment admirée, et lorsque ont paru celles 
qui, déjà, ont reçu le baptême du feu, les combat-
tants de Vaux, les vainqueurs de Cantigny, l'émotion 
a été indescriptible. 

On a fêté aussi les admirables infirmières améri-
caines à la crâne et souple démarche, ces vaillantes 
jeunes femmes qui ont, elles aussi, affronté les périls 
des champs de bataille pour accomplir leur charitable 
mission. Et le long, aurait-on dit d'une tranchée 

glorieuse et infinie, dont les rem-
blais étaient formés par des rangs 
pressés et ininterrompus de foules 
enthousiasmées, les soldats d'Amé-
rique et les troupes françaises 
qui leur faisaient escorte, don-
naient déjà l'illusion du rêve qui se 
réalisera dans un avenir prochain : 
la rentrée des Alliés victorieux 
passant sous l'Arche triomphale. 

Au lendemain de cette journée si 
particulièrement émouvante, la cer-
titude est définitivement acquise 
que la force ne réussira point à op-
primer le droit. 

Elle est près d'être suivie de son 
effet la parole du président A\'ilson, 
puisque ses compatriotes ont fran-
chi l'Océan pour nous aider à dé-
truire le « pouvoir arbitraire qui 
peut troubler la paix du monde », et 
a établir « une organisation de paix, 
grâce à quoi les forces unies des na-
tions libres feront échec à toute 
violation du Droit. » A. B. 

Le défilé des trcupss américaines sur la place d'Iéna fut longuement Les poilus français, acclamés par leurs frères d'armes défilent devant la 
et chaleureusement applaudi. statue de Washington. 



Sur la place de la Concorde. Chaque régiment est précédé de la 
bannière à étoiles blanches et du drapeau du régiment. 

Les troupes traversant l'avenue Montaigne au milieu d'acclama-
tions enthousiastes. 

Des spectateurs qui s'y connaissent et ne ménageront pas les Une émotion intense accueille, place de la Concorde, le passag' 
applaudissements à leurs frères d'armes venus du front. inattendu d'un peloton d'héroïques infirmières. 
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Le Frésidem W, à Mount-Vernon. 

L' "INDÉPEMMCE DAY" 

Pendant que se déroulaient sis le,s grandioses manifestations 
où fraternisaient les peuples al le président Wilson prononçait 
sur la tombe de Washington, àuit-Vernon, des paroles dont la 
tranquille confiance contraste dément avec l'aveu du chancelier 
von Payer au Reichstag : « Xonversons les heures les plus dures 
que la patrie ait connues ». Ca«>n n'a pas parlé en adversaire, 
mais en juge. 

« Le passé et le présent seules dans «« corps à corps mortel... 
Entre ces deux parties, à celle fc y avoir qu'une issue. Le 
règlement doit être définitif. U™? comporter aucun compromis. 
Aucune solution indécise ne supportable ni concevable. 

« Voici les buts pour lesquels lPles associes du monde combattent 
.et qui doivent être acceptés de lnn?™is; 

« I» Destruction de tout poui^itraire en quelque heu que ce 
S0V'

2
° Règlement de toute </»•-^nationale_ sur la base de la 

libre acceptation par le peuple paiement intéresse... 
« 30 Consentement de toutes a se laisser guider par les 

mêmes principes d'honneur et à : P°ur la loi commune... 
« 40 Etablissement d'un te,l^Pmlon dont les décisions devront 

être acceptées par toutes les nah]. . 
« Ces grands buts peuvent éir^*^™;eule

f
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Après les discours, les régiments américains défilent devant les 
tribunes dans un ordre impeccable. 

Le cortège se déroule dans le cadre merveilleux de l'Avenue des 
Champs-Elysées. 

La tâche obstinée se poursuit ininterrompue, malgré 1' " Indépendance Day ". L'artillerie américaine met en Jbatterie une pièce 
camouflée, qui dans quelques minutes, va faire entendre sa voix. 

Malgré la consigne, les Parisiennes fleurissent Vies drapeaux et les Ils ont été à la peine ; c'est bien le moins qu'ils soient à 
. uniformes sombres. Copyright by Internai Film Service. l'honneur. 



Le 4 Juillet, jour de l'Indépendance, les Etats-Unis ont lancé, entre le lever et le coucher du 
soleil, plus de cent navires d'un tonnage supérieur à celui de tous les bateaux américains 

coulés par les sous-marins. 

Une voie ferrée improvisée transporte à pied 
d'oeuvre 15.000 bûcherons dans la forêt de 

Washington. 

Il faut des trucs spéciaux pour le chargement 
de ces fûts colossaux sous le poids desquels 

s'effondreraient des wagons ordinaires. 

Sur le passage des locomotives, les taillis 
prennent feu : des équipes de pompiers sont con-

tinuellement en action sous'bois. 

Au milieu de l'enchevêtrement des coupes les 
travailleurs se ravitaillent en poisson; le saumon 

abonde dans les cours d'eau forestiers. 

A perte de vue, les troncs immenses s'alignent 
dans les coupes de la forêt d'Oregan attendant 

les convoyeurs. 

LES GÉANTS DES FORÊTS, SACRIFIÉS POUR LES 
CONSTRUCTIONS NAVALES, SE SONT TRANSFORMÉS 
DANS LE COURANT DU 1er SEMESTRE 1918 EN 
UN MILLION DE TONNES DE PORTÉE EN LOURD, 
GRACE AUXQUELLES UN MILLION DE YANKEES 
ONT PU TRAVERSER L'ATLANTIQUE. LE CHIFFRE 
AUGMENTE, FORMIDABLE, DE MOIS EN MOIS. 

A peine déchargé, l'arbre est transformé en 
charpente, en planches, au moyen de puissantes 

scies circulaires ou à ruban. 

Les attelages de bœufs, par quatre paires, sous 
la conduite d'un noir, amènent au train les 

charpentes, sur chariots à huit roues. 

Ensemble d'un important chantier où se débi-
tent les bois en grume, commençant à prendre 

la forme des différentes pièces. 

Toutes ces pièces s'assemblent sous l'œil des in-
génieurs et bientôt se dessine la carène d'une 

nouvelle unité. 

Et le lancement s'effectue solennellement à 
l'heure fixée, sans jamais un jour de retard : 

la forêt est devenue navire. 
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Au coup de sifflet, anxieusement attendu, l'infanterie sort de la tranchée, se 
dirigeant sur un but précis. 

SUR TOUS LES FRONTS 

Le tank précède la vague d'assaut, lui préparant les voies et bouleversant 
les défenses ennemies. 

7 juillet 1918 

Comme dans toutes les périodes d'attente, des hypothèses 
diverses sont émises sur les points où se produira la nouvelle 
offensive allemande. Mais l'expérience prouve que nos ennemis 
sont maîtres dans l'art du secret et du camouflage ; nous ne 
l'avons que trop appris lors de l'attaque de l'Ailette. Notre 
commandement garde pour lui, à juste titre, les renseignements 
que peuvent lui procurer ses services d'information. Par consé-
quent, personne ne peut dire avec quelque chance d'exactitude 
quand, où et comment le choc prochain aura lieu. 

Il est probable que cette offensive serait déjà entamée si 
l'opération autrichienne avait réussi ; mais l'avortement de 
celle-ci a dû bouleverser les projets de Ludendorf et, ne serait-ce 
que par ce seul résultat, la défaite de Boroevic constitue un 
magnifique succès pour l'Entente. D'ailleurs, les bruits sensa-
tionnels qui nous sont parvenus sur les mutations des grands 
chefs autrichiens et leur mise en tutelle sous un général allemand 
indiquent mieux que tout combien l'on a senti, à Berlin, la 
cruelle leçon. 

L'offensive autrichienne portait le sceau allemand, tout nous 
le démontre aujourd'hui. Si l'on avait tout prévu, 011 avait 
négligé la valeur italienne, comme on avait négligé la Belgique 
en 1914, l'armée anglaise plus tard, comme on affecte de négliger 
l'armée américaine aujourd'hui. Or, on ne supprime pas une 
force par le mépris. Les Allemands l'ont maintes fois éprouvé ; 
par leur faute, les Autrichiens viennent de le sentir cruellement 
mais les premiers s'obstineront encore, car l'entêtement n'est 
pas le moindre de leurs défauts et il appartiendra une fois de 
plus aux soldats de France et d'Angleterre, unis à ceux des 
Etats-Unis, de les ramener à la réalité en leur montrant que, 
dans cette guerre, nous sommes à deux de jeu. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

La ferme de Tiollec, près Moulin-sous-Touvent, dont le 
depuis quelques jours, dans les com 

nom revient si fréquemment, 
muniqués. 

Parmi les prises récemment faites figurent de nouvelles mitrailleuses bien inférieures à celles 
dont nos amis d'Amérique nous réservent la surprise. 

Hamel, repris par les Anglais. La maison du garde-barrière. Après la prise de Hamel : nos alliés procèdent à un sérieux nettoyage. 



i6 
LE- MONDE ILLUSTRE 

13 JUILLET 1918 

Le petit chapeau gris de Lloyd George va-t-il L'équipage du Président Lincoln, coulé par un sous- M. Michel, ancien maire de New-York, major d'a-
détrôner le haut-de-forme officiel ? marin embarque sur un autre transport. viation, vient de se tuer en pilotant un appareil. 

M. Léon Bourgeois vient de déposer son rapport 
sur la future « Société des nations ». 

Mehmed V qui vient de mourir, aussi néfaste par 
son apathie que -son prédécesseur. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 
En Russie 

La situation en Russie devient grave, grave pour les Allemands, 
donc favorable peut-être aux desseins de l'Entente, digne en tout 
cas d'être observée avec une attention vigilante par les gouver-
nements alliés. 

Après avoir tourné en dérision l'entreprise des Tchéco-Slovaques, 
les Allemands s'en sont émus et ont avisé aux moyens d'en arrêter 
les progrès. Les Tchèques et les Slaves du sud de l'Autriche, pri-
sonniers en Russie, n'ont repris leur liberté que pour combattre 
les Allemands et leurs alliés, les maximalistes. Tandis qu'un de 
leurs'groupes, bien armé et soumis à une discipline qui le rend 
redoutable aux bandes de pillards formées par Trotsky, s'avançait 
dans l'ouest de la Sibérie jusqu'à deux cents kilomètres d'Irkoutsk, 
l'autre, opérant dans la Russie sud-orientale, marchait de Samara 
dans la vallée de la Volga, vers Penza, en direction de Moscou. Sur 
leur passage, de nombreux paysans et ouvriers, dégoûtés du régime 
maximaliste, venaient grossir les rangs des Tchéco-Slovaqncs, 
pour marcher avec eux contre les gardes rouges. 
((Lénine et Trotsky exigèrent le désarmement des « rebelles ». 
Ceux-ci gardèrent leurs armes et poursuivirent la lutte. T,e gou-
vernement impérial chargea alors le comte Mirbaeh, son ambas-
sadeur à Moscou, de faire accepter par les commissaires du peuple 
<i le concours militaire de l'Allemagne ». Tchitcherine et Trotsky 
agréèrent l'Offre de Berlin, achevant ainsi de trahir en même temps-
le peuple russe et.les Alliés. Ce pacte infâme était à peine connu, 
que le comte Mirbaeh. qui l'avait négocié, tombait sous les coups 
de deux patriotes russes 

Quelles seront les conséquences de cette exécution sur. l'état 
des esprits et sur la marche des événements en Russie ? il est im-
possible de le prévoir. L'Allemagne exigera sans doute une répres-
sion féroce, et chargera ses troupes de l'exercer. La réaction russe 
peut être considérable. Les journaux rie Berlin dépeignent la situa-
tion sous des couleurs fort sombres. Ils envisagent dès à présent 
la nécessité d'occuper Moscou, d'opposer des forces suffisantes au 
corps expéditionnaire interallié qui, descendant du nord vers 
Petrograd, a déjà dépassé Kern, et de ramener en Russie une par-
tie des troupes qui en avaient été retirées il y a quelques mois. 
Que l'effort des Alliés se fasse plus intense ; qu'il se traduise par 
des expéditions réglées, par des soulèvements contre les maxima-
listes, complices des Allemands : l'heure de l'Allemagne en sera 
avancée d'autant. : M. P, 

LA SEMAINE POLITIQUE 
du lundi xer au lundi 8 juillet igi8. 

Lundi icr. — Le Chambre roumaine adopte le programme du 
cabinet Marghiloman. 

Mardi i. — I,a Conférence interparlementaire du Commerce 
inaugure ses travaux à Londres. 

Mercredi 3. — Eu raison des élections générales, le cabinet néer-
landais, présidé par M. Cort van der Linden, remet sa démission à 
la Reine. 

Jeudi 4; —- L' « Indépendance Day » est célébré solennellement 
à Washington, à Paris et à Londres ; importante déclaration du 
président Wilson. — Ou annonce-la.- mort du sultan Mehmed V. 

Vendredi 5. — Le prince Vahid Eddine, frère du sultan défunt, 
monte sur le trône de Constantinbple, sous; lenom de Mehmed VI. 

Samedi 6. — Le comte Mirbaeh, ambassadeur d'Allemagne près 
le gouvernement liolcheviste, est assassiné à Moscou. 

Dimanche y. — M. de Kuhlmann rejoint au G. Q: G. allemand 
le comte Hertling, l'empereur et les généraux. 

M. Branting, leader socialiste suédois, ancien 
ministre, actuellement notre hôte. 

Le Comte Mirbaeh, ambassadeur d'Allemagne à 
Moscou, après le pacte infâme, meurt assassiné. 

M. Poincaré inaugure l'hôpital canadien élevé sur le plateau de Gravelle 
à Joinville-le-Pont. 

Officiers français saluant la dépouille d'un soldat américain mort à son poste 
après avoir signalé une patrouille ennemie. 

Le Gérant : Maurice JACOB. 

Paris. — Imprimerie B. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. 
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VIN GENEREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA § 
SE CONSOMME 

EN FAMILLE 
COMME AU CAFÉ 

AU BON MARCHE 
IP^ISIS Maison A. BOUCICAUT DP-A-Œ-SIS 

Lundi 15 j Mardi 16 Juillet et jours suivants 

SOLDES 
à TOUS NOS RAYONS annuel 

POUPONS, FINS DE SÉRIES, ARTICLES CONFECTIONNES 
vendus avec des rabais considérables,. 

ENTERITES 
et MALADIES GASTRO-INTESTINALES 
Diarrhée Tarte des nourrisson». Entérite muco-
membraneuse , tuberculeuse ; Constipation, 
Acoldenta appendloulalres, Flerre typhoïde, 
Maladiesde la Peau, Aon*. Eciéma,Furonole»,etc. 

GUÉRISON CERTAINS par l'usage do 1* 

ANIODOL 
le PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

•ans Mercure ni Cuivra 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinal», 

a la dose de 60 a lOO gouttes par Jour 
ANIODOL INTERNE 

dans une tasse de fleurs d'oranger. 
^Ptax 3'90 «iiilntiin*1".—Rm»ltntm»Rti*tBroitiun$: 

l 8»de l'ANIODOLj^O, Rue Condoroet, Parlt.a 

JUBOL 
I Eponge et nettoie l'Intestin 
I Evite Entérite, Glaires, Obésité 
%. 2. Rue de Valenciennea, Parts.— La boite f"* 5 ff.80« 

Société Anonyme : Capital 6 MilIions 
Siège Social : LANCE Y (Isère) APETERIES BERGES 

Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous les Papiers d'Emballage et de Pliage 

LBRIQUÉS DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 
A LANCEY (Isère), PERSAN (S.-et-O.). ALFORTVILLE (Seine) 

STOCK DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAISONS DE : 
PARIS, 10, rue Commines LYON, 320 & 322, rue Duguesclîn 
LANCEY, Isère ■'■mm mu» ALGER, 20, rue Michelet limniiumiiiu» 

^APÉRITIF HYGIÉNIQUE 
à base de Quinquina 

'DEMANDEZ 

UN QUINQUINA" 
Propriété de l'Union des Détaillants 

I 
I 
I 
I 
I 
a. 

I 
m 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris ;-: Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 
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BEAUTÉ. CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GL/CODONT 
SAVON NE-BLAIMCHIT-PARFUME 

Tube1F25 et 1F95 franco timbres. 
GROS: 59. FAUB-POISSONNIÈRE,PARIS 

M 
fo 
OUTARDE 

rjus 
IJON 

Maux de Tête, Névralgie» 
Grippe, lnfluenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LB TUBB DB 30 COMPRIME» 1 (r. 50 
Li CACHET DI 60 CINTIORAMUIS : O fr. 20 v — ™ °- , 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

VITTEL, 
"GRANDE 

SOURCE,, 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur. 
Préparation instantanée de Potages et Puives. Pois, Haricots Lenlillrs, CHÈMES d'Orge Riz, Avoine. 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande : Usii.es de NANTERRE iSeinei. 

toimn 
les murs et plafonds cU 
oos apparterneats,bureau,x usines.ateliers,etc.. eut ' meus 

PEINTURE HYGIÉNIQUE et LAVABU 
rend vos ultérieurs g<iisi •1 

artistiques et saluures» 
Remplace? les papiers peints et la peinture, 

l'huile parle*MATOLIN" quiantiseptise les murs 
par l'acide phénique qu'il contient et désinfecte^ 
habitations. 

Pour faire un travail rapide, facile et propre, que 
ce soit sur plâtre, brique, charpente en bois, pierre 
ou ciment, applique? une couche épaisse Jt 
*MATOLIN" avec une grande brosse plate. 

Un kilog. de "MATOLIN " coûte bien meilleur 
marché que la peinture à l'huile ou -vernissée tl 
couvre beaucoup plus de surface (8 à 10 moi 

Le "MATOLIN* ou (Hall's Distemper) produit 
anglais, se vend en 70 nuances 
de Fr. 2.85 à Fr. 3.50 le kilog suivant quantité. 
Adresser demandes de renseignements.commandfs, 
en indiquant nuances à 

n,Av.deParis. Plaine-S*-Denis.Tél.:Nord07.6s 
Tramas et Nord-Sud : Porte de la Chspeik, 
Remises accordées auK revendeurs etintermédiaim 

LA REVUE COMIQUE, par Lûçieo MétWet 

Ce,ne sont point les terribles machines vo-
lantes du farouche dieu Mars, 

LA POSTE 
mais de pacifiques factrices à'quadruples 

ailes qui traversent plaines, montagnes et 
détroits, 

AÉRIENNE 
ainsi que faisaient jadis Mercure aux talon-

nières empennées et Iris la ménagère, 
...pour que mon ami Le tapeur me demand 

de lui envoyer cinquante louis par retom'1' 
courrier. s 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la marque. 
LE GLYPHOSCOPE RICHARD 10 RUE HALÉVY 

(OPEEA) 

Demander notici 
25, rue Mélinguf 

PARIS 

Purifiez votre sang 
Fortifiez-vous 

7M0RUBIUNE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne Digestion 
1/2 Flacon 3 50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis, 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32,r.Joubert, Paru 

et toutes pnarmacles. 

^^^cluDocteurI.HALl\^*^ I 

Poudre ne Riz LIQUIDE l 
Fait Disparaître Les RIDES 
avec la même facilite pe la gomme efface un irait de crayon. 
Hacon8à4f. et 6 fr. f«». />*'• OETCHEPARE, d Biarritz. 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. 
VENTEdanstoutes Pharmacies,Parfumeriestt Brands Manasins. 

ALCOOL de MENTHE 
DE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices.. 

Exiger du RICQLÈS 

DUPONT m. a 18-67 
Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaux. 

10, rue Hautefeuille, PARIS (6') Çjêkmm 

Tous articles pour blessés, naïades et convalescents. - vSH^k 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES jÈÊÊÊÊË 
pour mutilés, pieds-bois, pieds sensibles, tf^^^Tmj&Ê~ 

déformations, raccourcissements, ^ânSHp^^E' 
amputations partielles des doigts, etc. "SflMfilsS^^ 

LYCOMIELi 
u 

Rote 
Cologne 
Violette 

Gelée i baie de Glycérine et de Miel anglais, tus hoill 
ni grtisie. Gardez à TOI mains leur blancheur, i 
Totre visage ta fraîcheur : restez belle en dépit dei 
Saisons. Souverain contre les rougeurs de U Peau, 

Grand Tube 1"75 franco timbres ou mandat. 
p.pt* *TVA T.TWTÎ. 37. Fautai Pof"minière. Paria. 

CIVIL AND hf O | C |^ O Lf & C° AMERICAN, ENGUSH 

MIUTARY TAILORS 33 RUE ROY^U.E AND FRENCH UNIrORMS 

Coaltar Saponinê Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise aature. et les muqueuses malades, étant détergées, -
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliseï ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette. 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalière.)» etc., s'est répandu en peu de tempsi mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature df. l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

CONSERVATION et BLANCHEUR de* DSN 

POUDRE DENTIFRICE CHARI 
CORS 

ŒILS DE PERDRIX ET DURILLONS 
Même les plus rebelles sont guéris en trois jours sans la 
douleur par le MORTICOR dont l'envoi se fait franco ci 
60 centimes, avec une brochure donnant le procédé absolu 
certain d'éviter toute récidive. SCOTT, 38, rue du Mont-ThailOI', Pl. 

Le MortïCOP «t en vente dans toutes les Pharmtxciti 

Le plus grand choix de 
fi RACELETS- MONTRER 

COPRAHS RflPIUM a. 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités : \ 

f | Les célèbres Chronomètres Maxh 
}La Nationale, Le Chrondci 

! Demandez le dernier catalogue complet illus 
Edouard DUPAS Comptoir National d'Borlii 

t à BESANÇON 
MAISON FRANÇAIS) 

AVARIE, GUERISON DEFINrf 
SERIEUSE, 

sans rechute possible pa' 

COMPRIMÉS de GIBEB 
606 at>sort>&:ble sans picivire 

Traitement facile et discret même en voY^fl6 

La Boîte de 40 comprimés Huit francs 
La Boîte de 50 comprimés Dix francs 

(Franco contre espèces ou mandat). 
Pharmacie GÏBERT, 19, rue d'Aubagne-MARSE' 
Dépôts à Paris: Phi0B Centraie-Turbigo, 57,r«fi ?ir 

— — Planche, 2, rue de VArrivée. 
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ÉCHOS 

SOINS PENDANT L'ÉTÉ 

Si l'on veut conserver la fraîcheur du teint, le 
velouté de la peau, il faut adopter le fin Duvet de 
Ninon de la Parfumerie Ninon qui donne au teint 
une fraîcheur, un duveté merveilleux ; Si l'on 
veut éviter ou arrêter la chute des cheveux, les 
avoir opulents et soyeux, détruire les pellicules, 
il faut employer l'Extrait Capillaire des ' Bénédic-
tins du Mont Majella en dépôt chez l'administra-
teur E. Senet, 26, rue du 4-Septembre, Paris. 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitement sui demande 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, Bd Poissonnière, 
Paris. 

J \^ Suppressionradicaleenojoursparle ypwjA 
K?i^SJOPIQUE desCHARTiïEUX^|

FCN
N Il 60^êv9 VENTE DANS TOUTES G^Ss-, l.OUJ 

LES PHARMACIES. 

f Étendu d'eau le V> V 
'LAIT ANTÉPHÉLIQUE' 

on ■ ait Candès 
Dépuratif, Toniqtu, Détoriif, di.iipe 

HUe, Rougeur», Ridée précoces, Rugoaltéi, 
Boutons, Effloresconces, flic, conserve la peau _ 

'BTiV du vilage claire et uuifl. — A l'état pur, M fc* 
U eDlflve, on le lait, Masque et ** 

•O^f^^ Taches de rouBseur. & 

>^-Jidat"rdTlS*2
-
^)?9^ 

HUni"ft'"nI< gravures, etc.) ACHAT AU COMPTANT ■ U M iv ^ Bulletin périodique franco contre 0 fr. 75. 
■ H fa LIBRAIRIE V1VIENNE. 12, rue Virienne, Paria. 

d'ERNEST COTy 
Echantillon : 3*75 

EN VENTE PARTOUT 

QBOS f 11, Rue Bergère, PARI8 

r
s|R

0PDfRAIF0RT|0D
É W DEGRIMAULT &C'i v 

Dépuratif par excellence 
POUR Gf POUR 

tES Ml IÊS 

ENFANTS Jï$L ADULTES 

VENTE EN GROS 
8,RueVivienne, PARIS. 

■CAPSULES de" 

PHOSPHOGLYCÉRATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT, 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etcv 

Dana Toutes les Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE, PARIS 

DE 

RIGAUD 
PARFUMEUR 

16, RUE DE LA PAIX 
•PARJvS • jk 

Les Parfums BICHARA 
se trouvent partout 

BICHARA 
PARFUMEUR S>RJ

EN 

10, Chaussée-d' 4ntin, PAR15 

Téléph 1 JOeuvre 27-95 

DE L ECHELLE 
(Arrête 1 es PERTES ,CRACH£MEh)T% 
; SMG .HEMOKRHAG'SS iKTZCTJrÎAÏft 
' HySSE rJTER.IJE$ etc. Flacon Sîr.O 
! fAR'S-PH-SECUII^Iij5 IISAIUTBOUS 

CHAUSSEZ-VOUS 

CHEZTOMMÏ 
1, RXTE DE PROVENCE 

81, Passage BRADT — 23, Rue des MARTYRS 

^lANTICOR BRELAND ; 
< 4 Enlève Je GERME dea CORS ' -

1 f. 30 l'har1". i f 60 Franco timbres 
BRELAND Pharm. 
Lyon, Hue Antoinette 

CONSTIPATION 

JE GUERIS LA HEF 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois,Sj écwt 
30, Faub. Montmartre, 30, Paris (9e) 1 'éti 
Ca binet ouvert tous les jours de 9 à 11 et de 2 à 8 fa 

BOUSQUIN pr enfants et égia 
25 Galerie Vivienne, Paris 

SAVON F 01 
THRIDi C 

TA BIS SAVON VELOITI» 
riâr.r>n(uiD(tAs car les médecins pr Hy n ̂ ne du U Peau et BAAU éM' 

ORFÈVRERIE 
DE TABLE 

Glace-Fruits « KIRBY " 

Broc à frapper i Boîte à biscuits cristal et métal 

MAISON FONDEE EN 1743 

Fabrication Anglaise 5, Rue Auber, 5 
garantie f> | «g 

Prix et Croquis 
sur demande 

r 
POUR OBTENIR 

Le rendement maximum, 
La plus grande Vitesse, 

La sécurité absolue de leur 
fonctionnement, 

les appareils de locomotion automobile de tous systèmes 
:: employés dans la zone des armées sont munis du : 

Carburateur 

Z ENIXH 
Société du Carburateur ZÉNITH 

Siège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, LYON 
============ Maison à PARIS, 15, Rue du Débarcadère = 

Usines et Succui sales : 

PARIS, LYON, LONDRES, MILAN, TURIN, 

DÉTROIT, NEW-YORK. 
.-V- Às- -

Le Siège social, à Lyon, répond par courrier à tt ute 

demande de renseignements d'ordre technique 
commercial. 

Envol immédiat de toutes pièces. 
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RODONAL 
dissout l'acide urique 

Ihumatismes 
îotttte 
ItaVelle 
Irtério* 

Sclérose 
ligreurs 

communi-
cations : 

Académie 
rie Médecine 

(19 nov. 1908; 

Académie 
des Sciences 

(14 déc. 1908) 

Etablissements Châtelain | 
2, rue de Valenciennes, 
Paris, et toutes pharma-
cies. —» Le flacon, franco I 
7 fr. 20 ; les 3 flacons, | 
franco 20 frs. 

L'URODONAL réalise une véri= 
table saignée urique (acide urique, 

urates et oxalates). 

L'OPINION MÉDICALE : • 
« Partout où il peut exister, l'acide urique ne saurait tenir contre cet énergi-

que dissolvant et mobilisateur qu'est YUrodonal. Celui-ci le chasse de partout, 
des fibres musculaires, des parois digestifs qu'il alourdit, comme des tuniques vas-
culaires. artérielles qu'il incruste ; du derme qu'il empâte, comme des alvéoles 
pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne... D'où l'on voit la multiplicité 
d'effets bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui, lui seul, résume et 
concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est 
fâcheux, il ne semble plus possible, à notre époque, d'en méconnaître et d'en 
contester la valeur. » 

D* BETTOUX. 
de 1» Faculté de Médecine de Montpellier. 

GYRALDOSE 
Hygiène de la Femme 

scellent produit 
ton toxique, dé-
congestionnant, 
usiileucor 
héique, 

résolutif et 
cicatrisant 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 
de toilette. 

-orartaunicaUon 
à l'Académie 
de Médecine 

[14 octobre 191 

Exigez la 
nouvelle forme, 
en comprimés, 
très rationnelle 

IE' très pratique 

I Odeur très 
agréable. 
Usage con-
tinu très 

économique. 
Ne tache pas 

le linge. 
Assure un bien-

être très réel. 

— Avec cette boîte de Guraldose vous 
n'aurez plus ni malaises, ni souffrances. 

■La GYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-
bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soit par toute femme soucieuse de son hygiène. 

La boite, franco 5.30; les 4, franco 20 fr.— La grande boîte, franco 7.20; les 3, franco 20 fr. 
Etablissements Châtelain. 2. rue de Valenciennes, Paris-I0e ei toutes pharmacies. 

GLOBÉOL 
|Opor7ié>apie sanguine — Fer et 
i manganèse colloïdaux). 
Remède énergique de haute 

'c5cité en usage dans le 
-nonde entier. Attestations 

w«e!î ^«ombrables. 
Effets très rapides. 

H»eon, feo, 7 fr. 20 : les 3 feo 20 fr. 

S1NUBERASE 
Ferments tactiques hyperac-

tifs et vivaces. Mauvaises 
digestions. Gaz. Entérites. 

Maladies de peau. Diarrhée 
des enfants. 

Auto-intoxication. 
Le Bacon, franco 7 fr. 20 : les 3 flacons 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. Coli-
ques hépatiques. Cir-
rhoses, Diabète. 

. Prix : le flacon, franco 1 I francs 

-PAGÉOL 
énergique antiseptique urinaire 

L'OPINION MÉDICALE : 

Il suffit pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, de prendre, 
au début de chaque repas, jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures ; quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques. 
Les résultats ne se font pas attendre ; ils sont tels que, vraiment, il serait bien diffi-
cile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraît tout à fait impossible de pouvoir 
véritablement faire mieux » . 

DR HENRY LABONNE. 

". de la Faculté de Pari», licencié és-sciences, 
médecin spécialiste à Marseille. 

Laboratoires de l'Urodonal, 2, rue de Valenciennes, Paris. La demi-boite, franco 6 fr. 
la grande boîte, franco 11 francs. 

60 

VAMIANINE-
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Préparée 
dans les 

laboratoires 
de 

TURODONAL 

François l*' descend 
de son piédestal 

pour s'emparer de 
la " VAMIANINE" 

Nouveau 
produit 

scientifique 
non toxique, 

à base 
de métaux 
précieux 

et de plantes 
spéciales. 

La 
"VAMIANINE" 

est 
un dêr>urateur 

intense du sang 
qui, dans 

les affections 
cutanées, 

agit avec une 
remarquable 

efficacité. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Ce qui est absolument démontré, c'est que, même employée seule au cours des 

manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne des 
résultats comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. » 

DR RAYNAUD, 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 

Laboratoires de TURODONAL, 2, rue de Valenciennes, PARIS. Franco 11 francs. 

Il sera remis sur demande la brochure MÉDICATION PAR LA VAMIANINE, 
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Pans^^JniDriuierie E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. Imprimé sur papier surglacé des Papeteries BERGES. — Lancey, Lyon, 


